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Bienvenue au Nord-Viêt Nam
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HANOI - Rue de Hanoi.

© Nicola Ferrari
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Hanoi, capitale millénaire... Elle fusionne des héritages multiples qui composent une mosaïque urbaine unique en Asie. A la fois ville vietnamienne, ville coloniale française, ville socialiste et métropole internationale depuis l'ouverture économique instaurée par le pouvoir politique vietnamien en 1986. Les pagodes et les vestiges de l'antique citadelle côtoient les façades Art déco des maisons coloniales, les frontons des édifices d'inspiration soviétique et, plus récentes, les tours de verre, qui se multiplient et disent l'aspiration à la modernité. L'originalité de la capitale vietnamienne, c'est aussi un rapport particulier à la nature, dont on perçoit la fragilité dans un contexte d'urbanisation accélérée : des dizaines de lacs reliés par de grandes avenues ombragées d'arbres qui invitent à la promenade. Hanoi est également réputée pour sa gastronomie et le pho, une soupe dont la réputation a fait le tour du monde. Dans le delta du fleuve Rouge, les provinces limitrophes de la capitale offrent des opportunités d'excursion qui permettent de découvrir un patrimoine historique et culturel d'une très grande richesse : temples, pagodes, villages de métier… On ne présente plus la baie d'Along, fabuleux paysage maritime, dont la beauté est aujourd'hui menacée.

Le Nord du Viêt Nam, ce sont aussi et surtout les marges montagneuses, territoires encore largement épargnés par le tourisme de masse, et qui recèlent de sublimes paysages récemment révélés par le cinéma. Le Viêt Nam est « une beauté sauvage et magnifique, celle qu’on a jamais vue sur l’écran » selon Jordan Vogt-Roberts, le réalisateur de Kong : Skull Island, tourné en partie au sud de Hanoi, dans la province de Ninh Binh. A l'été 2017, les spectateurs français ont également pu découvrir la beauté des montagnes du nord grâce au film Ciel rouge d'O. Lorelle, tourné dans la province de Ha Giang et aux lacs Ba Be. Également tourné à Ba Be, Les Confins du monde, un film sur l'Indochine en 1945, réalisé par Guillaume Nicloux, avec Gérard Depardieu et Gaspard Ulliel (2018). Au-delà des paysages, l'exploration de ces contrées permet de redonner du sens au mot « voyage ». Une halte dans un village d'altitude, où l'on est accueilli dans la maison traditionnelle d'une des nombreuses minorités ethniques qui peuplent la région, laissera de précieux souvenirs. Bon voyage !




DÉCOUVERTE
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MU CANG CHAI - Rizières de la région de Mu Cang Chai.
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Les plus du Nord Viêt Nam
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KÊNH GA - Le village de Kênh Ga.
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Une nature diverse et spectaculaire


[image: ]

MU CANG CHAI - Rizières de la région de Mu Cang Chai.

© Tonkinphotography – Shutterstock.com



Ce n'est pas un hasard si le Viêt Nam a la faveur des cinéastes. Paysages montagneux et forestiers, reliefs karstiques plantés dans les rizières à Tam Côc, site exceptionnel de la baie d’Along avec plus de 3 000 îles émergeant du golfe du Tonkin, le pays déploie, et en particulier dans le nord, de magnifiques décors.



Un riche patrimoine culturel
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Un riche patrimoine culturel - Temple de la littérature (Van Mieu).

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Le Viêt Nam est un très vieux pays situé dans l’orbe des grandes civilisations chinoises et indiennes, mais qui a su se construire une identité originale. Il est riche d’une histoire qui a dispensé des merveilles architecturales léguées par une haute et prodigue antiquité façonnée d’héritages multiples, qui ont été réinterprétés dans une fusion inédite. Les témoignages du passé ne se limitent pas aux monuments ou à des vestiges architecturaux, mais sont la substance même des paysages parcourus par les digues, où les ciels brouillés par la mousson se coulent dans la moire des rizières. Marqué par les grandes déchirures du monde au XXe siècle, le Viêt Nam est aussi le pays de la mémoire, où des champs de bataille dévastés par une violence inouïe réclament aujourd’hui souvenir et recueillement.



Une mosaïque d'identités
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Une mosaïque d'identités - Femme et son enfant de l'ethnie Hmông..

© hadynyah



Le Viêt Nam rassemble au moins 54 ethnies différentes dont les vêtements bigarrés ne sont que le moindre signe d’identités âprement préservées. Cette mosaïque ethnique est encore enrichie par la multiplicité des héritages spirituels. Terre confucianiste où l’on rend un culte aux génies et aux ancêtres, mais qui compte aussi des adeptes du taoïsme, du bouddhisme, des sectes caodaïstes, hoa hao, binh xuyên, des fidèles de l’islam, des catholiques, des protestants. Terre de rencontres, le Viêt Nam est un fabuleux témoignage de la diversité de l’expérience humaine.



Un pays encore préservé
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TRÀNG AN - Tràng An.

© Tony Duy – Shutterstock.com



Visiter le Viêt Nam d’aujourd’hui, c’est comme feuilleter Le Livre des mutations. Les temps s’y superposent, s’enfuient et ressurgissent, brouillant les repères dans un chassé-croisé onirique. Un monde très ancien doit composer avec de nouvelles contraintes. Les échanges avec l’extérieur ne cessent de se développer. Le pays reste cependant fidèle à lui-même, sans rien renier de son rythme intérieur. Cette sincérité n’est pas le moindre des attraits du pays qui se donne ainsi tel qu’il est, sans faux-semblant touristique.



Une cuisine savoureuse


[image: ]

Une cuisine savoureuse - Bahn Xeo.

© asab974



La cuisine vietnamienne se distingue par sa finesse, sa légèreté, sa diversité et son souci de l'équilibre. Elle utilise une grande variété d'herbes aromatiques dont la saveur nous est parfois inconnue. Les ingrédients les plus modestes se marient avec imagination et révèlent de surprenants bouquets pour les papilles. La gastronomie au Viêt Nam est un art que chaque foyer, quelle que soit sa condition, s'attache à cultiver. Les rues de Hanoi ont leurs spécialités, dont certaines sont déjà mondialement appréciées, tel le pho, cette soupe dont le parfum subtil embaume certaines ruelles du Vieux quartier. Mais si la capitale cultive son patrimoine culinaire, elle est aussi ouverte à toutes les influences, celles qui sont originaires du Viêt Nam où chaque région est fière de son héritage gastronomique et celles qui viennent de plus loin, portées par des chefs imaginatifs qui revisitent la tradition.



Le Viêt Nam en bref
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MAI CHÂU - Vallée de Mai Chau.

© VietNamVui
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau vietnam




Selon la Constitution, « le drapeau national de la République socialiste du Viêt Nam est de forme rectangulaire avec une largeur égale aux deux tiers de la longueur, de couleur rouge avec une étoile jaune à cinq branches au milieu ». Le drapeau rouge à l'étoile d'or (Co do sao vang) est devenu le drapeau officiel de la République démocratique du Viêt Nam, le 5 septembre 1945, du fait d'un décret signé par le général Vo Nguyên Giap, alors président par intérim du gouvernement provisoire. Depuis cette date, seul le dessin de l'étoile d'or a été modifié, en 1955. Le drapeau aurait fait sa première apparition le 23 novembre 1940, en Cochinchine, au cours de l'insurrection contre la puissance coloniale française (Nam Ky khoi Nghia). Il aurait été créé par Nguyên Huu Tiên, un militant communiste originaire du Nord, qui a fondé le premier comité du Parti de la province de Nam Ha (à 50 km au sud de Hanoi), francophone et amoureux de Victor Hugo et d'Alexandre Dumas. Il fut exécuté par les autorités françaises le 28 août 1941.

Pendant la guerre américaine, le drapeau du Sud (République du Viêt Nam, 1955-1975) avait des couleurs identiques : il était composé de trois bandes rouges sur fond jaune. Après la prise de Saigon par l'armée du Nord Viêt Nam, le 30 avril 1975, et la proclamation de la République socialiste du Viêt Nam, le 2 juillet 1976, le drapeau rouge à l'étoile d'or est devenu celui du Viêt Nam, réunifié en un seul Etat.







Pays
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HA LONG - Vue sur la Baie d'Along.

© OldCatPhoto



[image: ] Nom officiel : République socialiste du Viêt Nam.

[image: ] Capitale : Hanoi

[image: ] Superficie : 331 210 km².

[image: ] Langues : vietnamien



Population
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HA GIANG - Femme de Ha Giang.

© thi – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d’habitants : 97,040,334 d’habitants

[image: ] Densité : 299 hab./km2

[image: ] Espérance de vie : 71,4 ans pour les hommes et 76,7 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : culte des génies, des ancêtres ; bouddhisme (7,9 % de la population) ; catholicisme (6,6 % de la population) ; protestantisme (0,9 % de la population) ; caodaïsme (0,9 % de la population) ; hoa hao (1,7 % de la population) ; islam (0,1 % de la population) (estimations ; les données statistiques sur la religion varient en fonction des sources).



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie nationale est le dông, qui s’écrit en abrégé VND (Vietnamese Dông).

[image: ] PIB : 225 Milliards de USD

[image: ] PIB/habitant : 6 900 US$

[image: ] Taux de croissance : +6,8 %



Décalage horaire

+ 6 heures en hiver et + 5 heures en été par rapport à la France. C’est le même fuseau horaire que pour Bangkok ou Djakarta (en temps universel, GMT + 7).



Climat
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Climat - Bloc Meteo vietnam



Le Viêt Nam bénéficie d'un climat chaud et humide, connaissant de fortes variations régionales. Le pays est soumis au régime des moussons. Au Nord, le climat est de type subtropical humide. On distingue essentiellement deux saisons :

[image: ] De novembre à avril : le temps est assez frais. Les températures ne descendent jamais très bas (température moyenne de 19° C en décembre-janvier ; minima de 6-7° C) mais l'humidité accroît la sensation de froid ; février et mars sont marqués par un crachin persistant.

[image: ] De mai à octobre : le temps est chaud et humide (température moyenne de 30° C en juin, juillet, août). Les pluies diluviennes sont fréquentes jusqu'en septembre. À Hanoi, la saison devient alors magnifique, avec une sorte d'été indien qui se prolonge jusqu'en novembre.

[image: ] Entre juillet et août (voire jusqu'en novembre, avec l'instabilité qui résulte du changement climatique), des typhons aussi violents qu'imprévisibles, en provenance de la mer d'Orient, frappent le Centre et quelquefois le Nord du pays, causant de terribles dévastations.



Le Nord Viêt Nam en 10 mots-clés
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HANOI - Dragon sculpté.

© S.Nicolas – Iconotec





Automne

« À Hanoi, dit le poète, l'automne plein de frissons annonciateurs fait souffler une brise douce qui fait naître un besoin d'amitié et de tendresse. » Dans le nord du Viêt Nam, l'automne est la saison de l'amour et du mariage.



Densité

Hanoi est une des villes du monde où la densité de population (nombre d'habitants par km2) est parmi les plus élevées. Selon le dernier recensement qui s'est tenu en 2009, la densité moyenne pour l'ensemble de la capitale est de 1 955 hab./km2. Dans le centre, les chiffres sont beaucoup plus impressionnants : 27 864 hab./km2 pour le district Hoan Kiêm (on se bouscule dans les ruelles du Vieux quartier…), 28 870 hab./km2 pour le district Hai Ba Trung, 37 460 hab./km2 pour le district Dông Da.



Digue

Les digues ont façonné le paysage du delta du fleuve Rouge. Leur existence est attestée depuis au moins le XIIIe siècle. Le réseau de digues progressivement constitué, et qui s'est intensifié au cours de l'époque coloniale, a permis de mettre en valeur la plaine deltaïque qui est, par nature, une zone inondable. Grâce à ces travaux de Sisyphe, jamais achevés et toujours recommencés, le delta est l'un des deux greniers à riz du pays (avec le delta du Mékong, au sud) en mesure d'accueillir une densité de population considérable. En vietnamien, l'expression vo de (« digue rompue ») est employée pour décrire le malheur.



Dragon

En sino-vietnamien, long, en langue courante, rông. Il a une tête de dromadaire, des cornes de daim, des yeux de poisson rouge, des oreilles de buffle, un cou et un corps de serpent, des écailles de carpe, des pattes de tigre et des serres d'aigle. Sous sa langue brille une pierre précieuse. Sa nageoire dorsale compte 81 écailles, et de sa gueule s'échappe une fumée qui peut à volonté se changer en eau ou en feu.

De surcroît, le dragon est l'animal des métamorphoses : selon les croyances populaires, les Giao-Long, monstres mi-serpents mi-lézards, deviennent dragons au bout de dix siècles d'existence. D'aspect monstrueux, le dragon est néanmoins pour les Vietnamiens un emblème de puissance et de noblesse. C'est le principal emblème de l'Empereur, fils du Ciel, et le dragon à cinq griffes figurait sur les costumes d'apparat des souverains. Si à Thang Long (Hanoi), le dragon prend son essor, à Ha Long, il descend (dans la mer).



Fleuve rouge

Ha Nôi signifie à l'intérieur (Nôi) de la boucle formée par le fleuve (Ha). Le fleuve Rouge (Sông Hông) doit sa couleur aux alluvions chargés d'oxyde de fer qu'il charrie au cours de son périple commencé dans le Yunnan chinois. Il entre au Viêt Nam dans la province de Lao Cai, atteint la bordure est de la capitale, Hanoi, et achève sa course dans le golfe du Tonkin (Vinh Bac Bô). Hanoi fut enfanté par le fleuve Rouge également baptisé fleuve-Mère (Sông Cai). Le bassin du fleuve Rouge est le berceau de la civilisation du même nom, qui naît à l'âge du Bronze, et crée les fondements d'une identité vietnamienne. Le fleuve Rouge, à la fois créateur et destructeur, qui fertilise le delta de ses alluvions et permet la culture du riz inondé mais qui, chaque année, gonflé par les pluies de mousson, déborde en des crues dévastatrices.



Lac
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Lac - Lac de l'Ouest.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Lac de l'Ouest, lac Hoan Kiêm, lac Truc Bach… Selon l'architecte et urbaniste Christian Pédelahore de Loddis, « les lacs hanoiens continuent à délivrer, pour ceux qui daignent les écouter, le même message profond : nous sommes l'ossature physique de cette ville, nous sommes son corps en négatif, nous sommes les portes par où l'on accède à ses symboles, nous sommes le miroir de cet esprit de Hanoi, le fondement souterrain d'une urbanité ressentie et palpable par tous, habitants comme visiteurs, le moteur anesthésié mais toujours vivant d'une refondation spatiale et sociale peut-être demain à nouveau possible » (L'angle de la ville – Hanoi 1873 - 2006, thèse soutenue à l'université de Paris VIII).



Lac (oiseau)

L'oiseau « lac », échassier au long bec recourbé, est un motif abondamment représenté sur les tambours de bronze retrouvés en particulier sur le site de Dong Son (province du Thanh Hoa) et qui sont des éléments archéologiques (Ve-IIe s. av. J.-C.) utilisés pour témoigner d'une culture vietnamienne autonome par rapport à la Chine. Le terme « lac » est la désignation la plus ancienne des actuels Vietnamiens. L'oiseau « lac » est une sorte de coq gaulois à la mode vietnamienne. On le retrouve aujourd'hui un peu partout, dès qu'il s'agit de dire : c'est bon, c'est de chez nous… L'oiseau « lac », oiseau totémique, a-t-il existé ? Certains experts évoquent une espèce – évidemment endogène – aujourd'hui éteinte. D'autres chercheurs évoquent le héron, oiseau familier du paysage vietnamien. Les archéologues chinois évoquent également le héron, oiseau familier de… la plaine centrale de la Chine.



Laque

Les fouilles archéologiques dans le delta du fleuve Rouge ont révélé des objets en bois ou en cuir laqué, retrouvés dans des tombes datant du IVe siècle av. J.-C. La laque est produite par la sève de l'arbre laquier (cây son ; rhus succeda) cultivé en particulier dans la province de Phu Tho, au nord de Hanoi. La laque vietnamienne est une tradition plurimillénaire qui n'a cessé de se renouveler, en particulier au cours des années 1920-1930, au contact de l'art occidental introduit par les Français, notamment dans le cadre de l'école supérieure des beaux-arts ouverte en 1925.



Palanche

Les Vietnamiennes transportent leur marchandise à l'aide d'une palanche, longue tige de bambou portée sur l'épaule et au bout de laquelle, de chaque côté, est suspendu un plateau. L'image de la palanche et des deux plateaux est souvent évoquée pour rendre compte de la forme particulière du pays. Chapeau conique et palanche, deux objets qui sont associés à l'image d'un Viêt Nam éternel. Les petites marchandes qui parcourent les rues de la capitale pour vendre fruits et légumes en sont bien conscientes, qui tentent d'arrondir leurs maigres revenus en louant aux touristes palanche et chapeau pour l'instant d'une photo.



Pluie

La pluie est à Hanoi ce que le brouillard est à Londres. À partir du 7e mois lunaire (d'août à septembre), elles peuvent être diluviennes et tomber sans discontinuer pendant plusieurs jours et plusieurs nuits. On parle de cette pluie en se référant à la légende du bouvier et de la tisserande. Chuc Nu, la tisserande, princesse du Ciel, s'éprit de Nguu Lang, le gardien de buffles, au service de la Maison du Ciel. Le Ciel, mécontent, sépara les deux amoureux, mais les autorisa à se rencontrer une fois l'an, au début du 7e mois lunaire, sur un pont formé de corbeaux alignés côte à côte. La pluie serait provoquée à cette occasion par les larmes versées sur leurs amours contrariées. Mais la légende n'explique pas pourquoi la saison des pluies commence en fait à Hanoi dès le mois de mai. La pluie ne décroît véritablement qu'en septembre. Mais alors, autre pluie, la « pluie d'ombre du nuage » (mua bong may), légère et passagère pendant la saison d'automne. Le crachin (mua phun), porté par la mousson du nord-est, glacé et pénétrant, est caractéristique du nord, en hiver (d'octobre à avril).



Survol du Nord Viêt Nam
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RÉSERVE NATURELLE DE VÂN LONG - Réserve naturelle du Vân Long.

© Leotie – Shutterstock.com
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Géographie

Ce guide couvre le Nord du Viêt Nam, soit une partie du territoire appelée Tonkin au temps de l'Indochine française et Bac Ky (« pays du Nord ») ou Bac Bô (« région du Nord ») en vietnamien. 85 % de la superficie de cette région est formée de montagnes et de plateaux d'une altitude supérieure à 300 m. D'un point de vue géographique, on peut distinguer la haute région que le fleuve Rouge divise en 2 parties distinctes : nord-ouest et nord-est ; le delta du fleuve Rouge (Hanoi et ses environs) ; la côte (la région de la baie d'Along).

[image: ] Le nord-ouest. On y trouve 2 systèmes montagneux parallèles au fleuve Rouge et séparés par une zone de plateaux. Entre le fleuve Rouge et la rivière Noire, des massifs montagneux dont l'altitude croît progressivement vers le nord-est où ils culminent à 3 143 m (mont Fan Si Pan). Entre le sông [fleuve] Ma et le Laos, le prolongement de la chaîne annamitique. Et enfin, les plateaux de Son La, d'altitude décroissante depuis le Ta Phin (1 200m) jusqu'à Son La (600 m) et Moc Chau.

[image: ] Le nord-est. Dans cette partie, des plateaux calcaires et mamelons schisteux dominés par des massifs granitiques dont l'altitude diminue du nord vers le sud. Au temps de l'Indochine française, ceux-ci étaient décrits comme un « formidable entassement de montagnes très boisées dont la fantastique silhouette se voit de partout », à l'image du massif du Haut-Song-Chay dans la province de Ha Giang.

[image: ] Le delta du fleuve Rouge. Il dessine un trapèze dont la base est formée par la côte. C'est un ancien golfe peu à peu comblé par les alluvions du fleuve Rouge et du Thai Binh au cours d'un lent mouvement d'émersion. Le delta, en dépit des apparences, n'est pas complètement plat et des bourrelets, larges de quelques centaines de mètres et hauts de quelques mètres, divisent le pays en casiers naturels. Dans le contexte du réchauffement climatique, la question de l'élévation du niveau de la mer se pose donc avec une acuité particulière au regard de ces caractéristiques.

[image: ] La côte. Elle est rocheuse au nord et alluviale au sud. Au nord, une véritable poussière d'îles et d'îlots. La partie sud est encore en pleine évolution et la conquête sur la mer se poursuit



Climat

La région Nord jusqu’au Hoanh Son (la porte d’Annam) se caractérise par un climat tropical des moussons, avec quatre saisons bien séparées :

[image: ] Janvier à mars : un hiver frais accompagné de crachin ;

[image: ] Avril à juin : un printemps chaud et humide ;

[image: ] Juillet à septembre : un été chaud, humide et orageux ;

[image: ] Octobre à décembre : un automne souvent magnifique.

Pendant l’hiver (janvier-mars), la température à Hanoi peut descendre jusqu’à 3 °C, avec une température moyenne du mois le plus froid d’environ 16 °C à 17 °C. De janvier à avril, le temps est souvent maussade à Hanoi. Un crachin permanent baigne la ville dans une humidité glaciale.

Dans les montagnes, les températures sont plus fraîches et les pluies plus abondantes. La température peut descendre au-dessous de 0 °C. En 1999, les touristes venus passer Noël à Sapa, dans les montagnes près de la frontière chinoise, ont eu la surprise de voir le paysage se couvrir de neige. Le phénomène est devenu récurrent et s'observe dans d'autres provinces du Nord, comme celle de Lang Son.

L’été est la saison la plus chaude de l’année. La température maximale peut alors dépasser 40 °C à Hanoi. Mais l’été est aussi la saison des pluies et le maximum de précipitations survient entre juillet et septembre. On doit aussi noter la fréquence des orages et des typhons venus de la mer qui rendent difficiles les prévisions météorologiques. Même Hanoi, pourtant à plus de 100 km de la côte, essuie parfois de forts typhons pendant la saison des pluies.



Environnement

Le Viêt Nam figure parmi les 5 pays du monde les plus affectés par le dérèglement climatique. Les tempêtes, les inondations et les épisodes de sécheresse y sont de plus en plus intenses. D’ici à la fin du siècle, les températures moyennes au Viêt Nam devraient enregistrer une hausse de 2 à 3 °C. Le niveau des mers, qui devrait s’élever d’un mètre, pourrait entraîner une submersion de 40 % du delta du Mékong, et de 11 % de celui du fleuve Rouge.
Le Viêt Nam figure parmi les 5 pays ayant les plus grands rejets de plastique dans l'océan, derrière la Chine, l'Indonésie et les Philippines. La proportion de plastique qui se retrouve dans les océans dépend principalement de l'efficacité des systèmes de gestion des déchets.
Les niveaux de pollution atmosphérique des villes vietnamiennes sont de plus en plus élevés. Au cours des dernières années, à Hanoï, Hô Chi Minh-Ville, Da Nang et Haïphong, le nombre de jours pendant lesquels la qualité de l’air a été estimée « très nuisible à la santé » n'a cessé d'augmenter. Selon la revue médicale The Lancet, au Viêt Nam, le nombre de décès liés à la pollution atmosphérique a augmenté de 60 % entre 1990 et 2015, passant de 26 300 à 42 200. Les chantiers, la circulation et les émissions des centrales à charbon sont identifiés comme les premières causes de la pollution atmosphérique dans les grandes villes vietnamiennes.
Le Viêt Nam est l'un des premiers importateurs de produits pesticides et phytosanitaires d'origine chinoise, qui représentent d'innombrables risques pour l'environnement et la santé publique.
Le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers d’Asie du Sud-Est. La superficie couverte d’une forêt primaire (vierge), n’ayant jamais subi de dommages liés à une activité humaine, représente moins de 1 % de la superficie forestière nationale, avec un appauvrissement écologique qui semble inéluctable.



Faune et Flore

Le Viêt Nam est l’un des pays du monde qui bénéficie de la biodiversité la plus riche aussi bien du point de vue de la flore que de la faune.

[image: ] De graves menaces. Le Viêt Nam connaît des problèmes écologiques importants. La dégradation des milieux naturels met en péril la survie des espèces rares. La déforestation est un phénomène que les autorités n'arrivent pas à enrayer, la pollution des cours d'eau s'aggrave. De plus, la chasse continue et des espèces comme l'ours malais, chassé pour sa bile aux pouvoirs médicamenteux, ont presque disparu du pays, de même que certains serpents. Le tapir et le rhinocéros de Sumatra ont été totalement éradiqués. Encore pratiquée, la pêche à la dynamite cause des ravages énormes.

Flore

La situation géographique du pays et la diversité des milieux naturels expliquent l’extraordinaire variété de la flore qui offre près de 15 000 espèces végétales appartenant à 200 familles. En octobre 1999, une équipe internationale de botanistes a même découvert près de la frontière chinoise Xanthocyparis vietnamensis (le cyprès doré vietnamien), la seule nouvelle espèce de conifère découverte dans le monde depuis 1948. La couverture sylvestre de ce pays (qui était à l’origine entièrement boisé) conditionne l’existence des différentes espèces.

[image: ] Les problèmes du déboisement. La guerre et ses défoliants chimiques, mais surtout l’exploitation anarchique des ressources forestières ont dévasté la forêt. La conversion des terres pour l’agriculture et les infrastructures, l’exploitation forestière non durable et les feux de forêt, la demande croissante pour les produits forestiers (pour obtenir tanins, farines, fibres et autres résines, et surtout son utilisation comme bois de chauffe) et les terres, la croissance économique, l’expansion démographique, les politiques actuelles qui favorisent des pratiques d’utilisation des terres non durables constituent les facteurs principaux de la déforestation. Ainsi en 1943, 44 % du territoire vietnamien était couvert d’arbres ; en 1986, 23,6 % du territoire seulement. Aujourd'hui, le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers d’Asie du Sud-Est. Selon l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), sur 12,9 millions d’hectares officiellement classifiés en forêts, seuls 85 000 Ha sont désormais couverts d’une forêt primaire (vierge), n’ayant jamais subi de dommages liés à une activité humaine, soit seulement 1 % de la superficie nationale du pays.

L’exploitation plus ou moins illégale des ressources forestières est un problème d’échelle régionale. Car c’est l’ensemble des pays du Mékong (Viêt Nam, Cambodge, Laos, Birmanie et Thaïlande) qui est touché par la déforestation. De 2001 à 2014, le taux moyen de perte de la couverture arborée de ces pays est cinq fois plus important que dans le reste des tropiques. Tous les gouvernements semblent avoir pris conscience de l’importance d’un usage raisonné du patrimoine forestier mais les réglementations édictées sont loin d’être respectées et sont même souvent violées avec la complicité des Etats eux-mêmes.

Les pays les plus riches se servent chez les plus pauvres. L’armée vietnamienne exploite d’immenses concessions forestières au Laos. Le bois des forêts cambodgiennes est exploité par les compagnies taïwanaises ou thaïlandaises. Des exportations illégales transitent par la frontière vietnamienne et sont acheminées vers les ports à destination des marchés étrangers, tel le Japon. Le trafic sert, par ailleurs, à alimenter l’industrie du bois vietnamienne, et les meubles vendus à Hanoi ou à Hô-Chi-Minh-Ville font un large usage de cette matière première.

Le gouvernement vietnamien mène par ailleurs une politique officielle de reforestation dont les résultats sont loin d'être convaincants : choix d'essences inappropriées, couverture insuffisante...

Faune

De même que pour la flore, la diversité des milieux naturels conditionne la richesse de la faune. On dénombre des milliers d’espèces : 275 pour les mammifères, 180 pour les reptiles, 826 pour les oiseaux, 80 pour les amphibies, environ 5 000 espèces de poissons et 12 000 espèces d’insectes. Tigres, ours, éléphants, cerfs, panthères, singes de toutes sortes, sans oublier bien sûr quelques crocodiles et des serpents, dans la jungle et parfois jusque dans les rizières. Nombreuses sont les espèces protégées, car en voie de disparition (exemple : le tigre, le léopard…).

Le Viêt Nam est même un des rares endroits de la planète où l’on découvre encore des espèces aussi bien végétales (seules 50 % des espèces de plantes ont été identifiées) qu’animales (parmi les 10 nouvelles espèces de mammifères découvertes dans le monde au cours des années 1990, 4 l’ont été au Viêt Nam).

En principe, au Viêt Nam, le risque de se faire charger par un éléphant, dévorer par un tigre ou un crocodile est très réduit… S’il y a danger potentiel, il provient d’animaux communs, minuscules voire microscopiques. Les désagréments les plus fréquents seront plus probablement provoqués par les piqûres d’insectes : puces, moustiques, araignées, aoûtats… La nuit, l’usage d’une moustiquaire permet de préserver sa tranquillité. En cas de piqûre de guêpe ou de frelon, retirez le dard, désinfectez et calmez les démangeaisons avec une pommade apaisante. En cas d’allergie, consultez un médecin.

Pas d’inquiétude outre mesure ! Sauf exceptions (voir la rubrique « Moustiques » dans « Pense futé »), les risques se limitent à des désagréments ou sont faciles à éviter moyennant quelques précautions.

Rien à craindre des margouillats, petits lézards que vous rencontrerez dans tous les bâtiments. Au contraire, ils contribuent à lutter contre la prolifération des moustiques dont ils se nourrissent. Les grosses blattes qui nichent souvent dans la salle de bains ont un aspect peu engageant, mais sont inoffensives. Elles rampent et quelquefois prennent leur envol avec un bourdonnement qui surprend. Il faut éviter de laisser traîner de la nourriture qui les attire inexorablement.



Histoire


[image: ]

Histoire - Mausolée du Président Hô-Chi-Minh, Hanoï.

© alxpin



Tout comme l’étude de l’histoire de France ne pourrait être isolée de celle de l’Europe ou des pays méditerranéens, l’histoire du Viêt Nam a elle aussi été marquée par les grands courants de civilisations asiatiques. Le Viêt Nam s'est ainsi constitué au terme d'une longue histoire marquée de continuités mais plus encore de ruptures.

Origine des dynasties : la légendaire dynastie de Hong Bang

La dynastie de Hông Bang, dont le premier roi aurait été Hung Vuong, serait née en 2879 av. J.-C.

Bien que l’archéologie tende à confirmer l’existence historique de ces rois, les circonstances de leur règne, qui aurait duré plusieurs siècles, n’ont pas été rapportées par écrit avant le XVe siècle de notre ère. Jusqu’alors, seule la tradition orale a transmis de génération en génération la légende de ces rois fondateurs. Véritable genèse du monde vietnamien, la légende des rois Hung continue à garantir l’identité culturelle du pays.
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